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4épens»s «ont prévues pour S8 528 fr 50. La balance I 
t 'établ i t arec un excédent de recette de 10 fr. 7 t . 
C o m p t e a d m i n i s t r a t i f e t c o m p t e d e ( e « -

l i i i u d e l ' e x e r c i c e 1 V U t 

BUDGET SUPPLÉMENTAIRE DE 1902 
M. E n g i n e Motte , maire , se ret ire et M. Edouard 

Roussel , conseiller, désigné au scrutin secret, le rem
place à la présidence. , 

M. AohiWe Rousseau donne lecture dn rapport sui
vant : 

Mi c i» n u , rotr» trensagiio Coatnmnva, réunie te 19 
Juin cesrast, pour examiner le compte sdmintttrstnf de 
1901, le compte de gestion du Receveur municipal et le 
budget suupltauestasra de 1902, n'a pu que constater le 
detivit net et aggravé que l'Adsnnnetratua muaiuspak-
•oae avatt fa.t «ntrevosr dans la séance du 38 février 
dernier. 

L e défiait 
Le déduit rndseaé «Ion .VBevsrt à 413.860 46 

Il *»t peu* apportant pour les rasaeo* sui
vante* : 

1° La somme à recouvrer pour participation 
d* pnipri était** riverain» dans le* m a s da 
loav en état de viabilité de voies nouvase* ne 
peut. 6 f urer que dans les reoctu» nouveau» 
da budget snppiementajre de 1903, parce que 
les titres de recouvretaent ne sont pas etaos» 

2» Le rojrtboor»«k«t par l'Etat des tonde 
uv-.uu.-» pour la ligne téléphonique de Paris 
à Roubaix et à Touroumg ne peut être 
«acompte cette année, ci. 

3° La disponibilité de l'article 61 du budget 
primitif de 1901, pour l'entretéeo des ubaus-
•»*-» pavées, que 1 ou cniyisrt, pouvoir suppri
mer, doit «Sre maintenue par suute du mau-
v u état de» di*as onaaeeéeq, ci 

30.475 74 

30.000 00 

28.782 41 

Total 503.1*8 61 

O total doit être dsmrnoe d'une somme de 6.000 fr. 
environ pour reermentiona de chiffres sur des opérations 
non t c n n n m alors, oVvemiea définitives, et portant sur 
I * 3i*> srtsoies que comprend le compte administratif de 
1901 En roalite. 1* déficit est de 497.506 francs 77, les 
comptes aesuimauviuf et de geaUon étant arrêtes comme 
SU.L : 

Rewet**, : Fr. 6285.362 42 
Dépense* 6.238.122 86 

Excédent de recetrte» Fr. 47.239 54 

Si nous tenon» compte de» restée à recouvrer et de ceux 
à payer de cet exercice, noue trouvons que les recettes 

auraient dû s'élever à 6.961.983 66 
et les dépense» à 7.564.806 82 

doù un excédent de il-i*w*a de 702.823 17 
Le reliquat de 1900 étant de 206.316 40 

is détint est bien de 497.606 77 

Je n'béiste 
nom de votre tun 

Si l'on fait état du reliquat de 1900, si l'on oonsalère 
que lAdmunstnstion précédente s>rt avisée, sur le tard 
et pest-ètre moonstâérément, de ne pas employer cevesras 
crédit* en négligeant, par exemple, l'entretien des chaus
sée*, «n n'ouvrant pas les fourneaux économique*, en un 
saut, en néxwjutmnt pas des txs/vaux on dee obligations 
pour lesquels des crédMa avsseot elle votés, et nu elle s 
tas «ICI iussuployée un» somme de 382.903 fr. 06. on trouve 
au total 985.776 fr. 33. soit un mduen. qu'aurait atteint 
la d«ti*.K, si la dite Admnu*rttnti<m n'avait pas néglsgé 
oertaau» intérêts prsnordaux de la Cité pour contraster 
le népotisme ^aupitlcur qui était comme sa fatale vocation. 

L t s c a u s e s 
Cette Niiuution estevJe, comme on l'a prétendu avec 

yhm* d'audace que do pie.uve* à lVppui, la conséquence-
innvrtisbie d'Une cruns iudustrk>He MUS pitcedeut* ! N'y 
avoi't-ià pue eu dee jogi' <* preouraour* qui auraiont dû 
«vernler l'iMtUrutu A ï Pouvait-on prévenir ce résultat dé-
suit.ivuix, n on avait été vsgitent ot avavé 
pie à .répunViiw .ifrimnUire«r» n<, i 
tieiue CumuiLSbion: lu leçon de 1*'0 ctu.it aussi récente 
que (M^aalàe ; pour clôturer cet exercice il avait fallu 
pranure 760.020 fr. 18 sur le reliquat de 1899. Lee aver-
Cŝ Ntsnauts n'ont d *alae.ura pas manque non plus. l>ans 
une rtsuce duanos d'août îa^-l, notre honorable collègue 
M. Edouard Roussel a ut, au nom. de In v «allante et olàar-
voyante minorité du Couseal, une note ou était, prnphetssé 
t..m. ce qui aillait i*' p *aoi' Je taens à en reciditer ici la 
conclusion. 

Après avoir examiné le compte «dfnuna^ratj de 1900 
et montre iisisui-iit Lea chiffre» de l'exeresce, qui suivait, 
sVucliàvcMu-ent avkc lui (ce qut est, du reste, tDÔvitable), 
M. ROUM*4 constatait qu'à l'entrés du budget do 1901 le 
reluquai de 205.316 tr. 40 étast dujà reduii. par les de-
pennée en*Ç'#- s, à 30.000 francs environ. Le reliquat en 
boui qui » «evait à tin 1898 à 1.335.086 fr. 56 avait, de
puis deux ans, fondu comme beurre à la poëii?, et M. 
lvou-eel concluait : 

• 11 t u leeulte qu'en deux ans le budget de la ville se
rait en deheit de 1 314.781 fr. 41, ai les reliquat* précé
dents n'avaavni permis de le combler. 

• Vhsss inijniirt Inn ces reliquats sont épuisés et voue 
saves, i il' vous veai. L d'en fane l'expérience, coinibe.n Us 
sont uaixp^-nnailules à l'eUaUcste d'un budget. Ils doivent, 
surtout, oxiaur pour faire iiace aux crfce» qu'uni; V i l e 
est expisK-e A u-avai^er et poux lui permettre dans dis 
nionamu de ahiMmage ou d t-uukini.-', de rempi'ir due de-
iu«» suxqutis elle u'u pua is droit de te «ousUeiiTe. 

» L'sxaix-ice 1900 qui. déjà, a dond'' un dedeit- de 
760.000 IraDM", peunit de consulter qu'entre lee sommes 
iprcvues en iwœtt,s : 7.259.039 fr. 71 et celle» seulement 
j«rçun . 6.828.259 fr. 65, d y a UIK dafAremce de 439.780 
IIUIIOK 05 oeut. 

. Cette perte d,jus les recettes dutt s'aoesntuer pour 
1S01, les recettes de» promi -rs moe J'indiquant d'une fa 
CIUI tria natte, et, si la craie industrielle subsiste, si l'hiver 
«e-t rigoureux, vous arr.vtuea fatalement à un déficit qui 
no sera pai inltr eut- à 800.000 fraivs et celii devout un-
• niase vide. 

• Devant cette ùtuation, des mesurée d'ecoucone s'nn-
1H>*-iit. m I Adsiiiiii-itration veut éviter l'augmcintaition des 

eajismt corroborées >par vos déeisra-
•iit niow addationnetla 

C e * <**c>* pa)Po.eB èt™~.— 
taon quelque peu ixmliugue de M. W^ttremez s'exprenant 
aaiso i « Lus remettes ont diminué, cette année, pour ptu 
a^eurs rasions et surtout à caume du projet de suppression 
de l'ocUm. Nous avons estimé, en Commseon, les mem
bres de W m uonue umunv* nous, que le deuxième semestre 

donné. — La ms-

vons eat soumie, votre Ccsnmissnon l'a approuvé et vous 
demande de faire de <ian»-. 

L e b u d g e t s u p p l é m e n t a i r e d e l ° O n 
HT. — Pour k Budget supplémentaire de 1902, nous 

vous demandons, au nom de kl Commuâsion, de le complé
ter comme suit : 

Article 48 des dépenees : Indemnité pour dommages 
causés à_une propriét»; oontigue à l'école maternelle de la 
rue de Flandre, 1.219 ft. 51. — Article 49 : Sonecription 
en faveur de» ruiatrés de la Martinique, 600 francs. 

O budget se présente donc de la msrjsère suivante : 
Recettes : Restes à recouvrer de 1901, 839.177 fr. 17 t 

recettes noovellee, 48.730 fr. 29. — Total dee recettes, 
877.907 fr. 46. 

Dépensée: Restée à paver de 1901. 1.326.683 fr. 9 4 ; 
dépenses nouvelles. 47.960 fr. 04. — Total des dépenses, 
1.374.661 fr. 98. 

Défiait: 496.744 fr. 52. 
Nous enperons que h» plupart des recettes prévues a ce 

budget seront réalweVs ; eepenèuit. il résuste, de rensei
gnement fournis par l'Admaiistration, que la somme de 
1.000 francs figurant à l'article 13 ne sera pas encaissée 
parce que le débiteur est insolvable. 

D'un autre côté, la recette prévue à l'article 15 pour 
9.750 francs, vient d'être redu te à 5.964 fr. 34, d'où une 
réduction de 3.785 fr. 66. 

Sous le bénéfice de ces observation*, nous avons l'hon
neur de présenter à votre approbation le Budget mpplé-
mentaire de 1902, tel que nous l'a présenté l'Administra
tion municipale. 

C o n c l u s i o n 
En résumé, la troisième Commieinon vous propose : 
1* D'approuver : A le compte administratif de l'exercice 

1901 t«l "(lu'il nous eat présenté et dont le résultat est un 
excédent de recettes de 252.556 fr. 94 à reporter au budget 
mppléavsnts-ire de 1908 ; B le compte de gestion du Rece
veur mufibcapul pour le même exercice, celui-ci étant, en 
tous puants, conforme im compte administrutif du Muire ; 
c le budget supplémentaire de 1902, se soldant par un 
délie* de 496.744 fr. 5 2 ; 

2° Le vote, pour combèer ce déficit, d'un emprunt de 
500.000 francs, à un taux qui n'excédera pas 3.75 p. c , 
remboursable en trente années consécutives, au moyen du 

Sroduit de un centime et demi additionnel sur le jxrncipal 
es qucitre contributions ; 
3° D'autoriser l'Administration à réaliser cet emprunt 

avec pub'icité et concurrenne, soit de gré à gré, soit par 
vc.»' de souscription publique avec faculté d émettre, au 
choix des souscripteurs, des obligations au porteur ou no
minative* transmJHiibiea par endossesnent, soit directe
ment auprès de la CVsse des Dépôts et Consignations, de 

»e.ra»l*-« nrmr W ei^i.'Tpaap on dn 

'de l'aunee donnera diivwnlage • 
Vous aveu vu, Measseure, ce qu'il 

joiité, elle-même, de l'arséen Oonsei.1 précoustait 1«K éco-
ueanies irappont de i l . Wattreinez). — Mu.s, en vertu 
Uieuie de son prncipe, eJAe a faut porter les économies sur 
uVv* points iai l'on ne doit pas en fa.re, pour deipeit-er a 
profusum sur d'autres pointa où l'on aurait pu sérieuse
ment tfConomsfcT, la suite l'a démontré. 

L e s r e s p o n s a b i l i t é s 
J'ai cru, M e n u i m , qu'il était utile de faire paamir les 

cninVes et les avertissements oi-dasaus sous Lea yeux du 
Conseil, pour que k« reMponsabiUtés soient nettement éta
blies. (Ju'on ne vue-nue plue dire que noue ca'omxnvrjs 
l'anea-noe Aidmjnaitration, quand nous prétendons' qu'elle 
nous condii-aïait à la ruine et quand nous affirmons nue son 
g-igantesque .projet de suppression de l'octroi n'était pas, 
dans siea nstientions, la ré.ib*aUou taidive d'une vieu.V 
pnanki^e étmctorals (M. Carotte a beaucoup varié sur 
cette question), nias le stratagème plus ou moins îngé-
ruieux par lequel elle espérait parer à usa attnaUon rlnan-
cière inextricable. Elle ne s'apercerait pas, d u s son im-
urévoyaace, que son projet Uiaissut les sources mêmes de 
revenus dont elle avait le plus pressant besoin, et elle 
a'est rewàliée devant les rnoins-vâlues de l'octroi avec la 
stupeur de la poule qui découvre qu'elle a couvé des ca
nards. Maie paaaoï.» 

Monsieur*, le Conseil municipal, par délibération* des 
28 février, I l murs e t 4 avril 1902 a autorise chver* pré-
levwnwnte sur le* datpooibiiitea des artAcsee 143, 145 et 
160 du budget pnmutif de 1901. Il y avait là des dépense* 

- * — —''à. fallait couvnr ; il y a lieu 
«cèdent» de dépenses dont 

ou urgente* qu 
SJÎIISTIIF*. pour qneaquic* 
just>£oeUo& a été fWte, d'approuver le rattacbement : s-
a iVrtiole 82, pour dépenses de la police, d'un.1 somme de 

fr. 61 préHevtée à l'article 143 primitif -, 8* A l'ar-
~i- i i ^ ù i r f j d'une iMflnme 

A l'artiole 82, pour dépenses 
1.807 fr. 61 préJotlée 1 l'an 
ticie 101, pour entretien d'aliénés indigents, - , 
de 501 fr. 26 provenant de l'artiole 160 prmvtif ; 3° linon. 
à l'article 64 supplémentaire, pour dépense* du festival, 
d'une sosnsns de 561 h. 46 provenant du marna article 160. 

P o u r c o m b l e r l e déf ic i t 
Four ocmhier le déficit constaté ci-densus, l'Admaustra-

tiua miaucjpale von* prqpuae un emprunt de 500.000 fr., 
pour trente « u , et qui serait gag* par un centime et demi 
•IdituAunal, à partir du budget de 1903, et compri* dam 
lat dix o&ntsmr* déjà votés pour équilibrer le budget da 
1802 : c'est vous dire, qu'en aucun cas, ce centime et 
demi ne viendra as sunerpoaer aux dix centime*. La Corn-
Dianuon n'a pu qu'approuver ce mode de comblement du 
déficit, l'AidminsstratHsi n'en ayant pas d'autre à lui offrir. 
Je vous propos* donc de ratifier le Tôt* de lu " r r i r t n 
qui a approuvé à la quass unanarste, 1* oumpte admioa-
trnt** de 1901 et le projet d'esnprna* de 500.000 franc* 
•rai doit le balancer. 

II- — Le Compte de gestion n'étant nue l'original Qui 
• servi à 1* reprodnction du compte adaumstxauf qui 

la Caisse N'stionsi.le de* retraites pour la vieillesse, ou du 
Crédit Foncier de France, aux corudlifcioriB de ces établis
sements. 

DÉCLARATION DE M . BAILLEUL 
M. L. Bailluul demande la parole pour combattre 

les ooncii usions du rapport. 
Le conseiller collectiviste commence par déclarer 

qu'il ne vêtit pan discuter les chiffres. I l constate 
seulement, dit-fl, qme ie déficit qui, H y a quelque» 
mois, devait s'élever à un million, est diminué au
jourd'hui. Il trouve les causes de ce déficit dans le 
fait que les sources budgétaires se tarissent. Les 
responsables de ce t t e s ituation, si responsables il y 
a, ce sont, dit-il, Les paîtrons ronibaisàems. 

S i notre population ne grandit plue, c'est que les 
conditions de la vie, ici, sont devenues nmnrviaises. 

M. Bailleul déclare ensuite n'avoir jamais beau
coup caché que si fadtminiatratîoii socialiste avait 
proposé la suppression de 'l'octroi, c'était pour parer 
aux difficultés budgétaires qui s e présenitaieat e t 
établir un impôt sûr à la place d'un impôt aléatoire. 

Pour équilibrer le budget, la municipalité répu
blicaine a été obligée de créer des centimes addi
tionnels. 

M. Bailleul proteste contre les articles d u s Jour
nal de Roubaix • établissant, d'après les déclara
tions mêmes des membres de radministration muni
cipale républicaine, que l'ancienne mum-feiipetlité so
cialiste devait être rendue resporaabre de cette me
sure e t qu'elle devait en porter, seule, l'impopularité. 

Pour rembourser l'emprunt proposé, A voudrait 
voir établir une tai^o sur la propriété bâtie. D e 
c e t t e façon, oroit-il, les riches seraient plus frappés 
que les paurres. 

D I S C O U R S DE M . S A Y E T 
M. G. Suje t , adjoint aux finances, répond à M. 

BaiLloul. 
L s opérations que le Conseil doit approuver sont 

le fa i t de l'administration précédente. 
C e s t l'incurie des collectivistes qui a créé le dé

ficit. 
Ce déficit de 500.000 f lancs e s t en réal i té , bien 

au-dessous de la vérité . 
Il ne faut pas s'occuper seulement; de ce qui man

que dans la caisse, mai s aussi de toutes, les dépen
ses que les socialistes auraient dû faire et dont ils 
ont laissé la lourde charge à leurs successeurs. 

M. S a y e t énumère quelques-unes de ces dépenses : 
les bâtiments communaux mal entretenus ; U- v ieux 
Collège abandonné pendant d ix ans et dont la res
tauration sera très coûteuse ; le Tribunal d e Com
merce où pus un centime de réparation n'a é t é fait 
depuis dix -ans ; les Bains de la rue de Rome qui se 
trouvent déjà dans un état déplorable ; 1 Hôpi ta l 
dont les plaifonds sont défoncés e t où par quelques 
fuites, il tombe de l'eau sur les malades dans les 
salles ; l'Ecole de la rue Cbanzy qui a besoin de tra
vaux urgents ; les habitat ions des directeurs et di
rectrices d'écoles qui n'ont pas reçu de peinture de
puis très longtemps ; les travaux de roirie non exé
cutés : sur 100.000 paves à employer, 28.000 seule
ment ont é t é posé» ; les fournaux économiques ont 
été fermés pendant toute une anoée . 

Tous ces travaux, toutes ces dépenses, la munic i 
palité républicaine devra les faire et c'est ce qui 
viendra ai> roître considérablement le déficit. 

M. Bailleur t ient encore à déclarer que si l'admi
nistration socialiste a dépensé beaucoup, c'est qu'el
le n crée des cem-rcs ut i les et durables. 

M. SATBT. — Si vous aves dépensé plus que d'au
tres administrations, c'est que les ressources e t les 
besoins de la population ont augmenté . En d ix ans, 
les ressources ont augmenté de plus de dix mill ions. 
Puisqu'on a parlé de droit» nouveaux, laissez-moi 
rappeler que l'acmiinistration de M. Cajrette a voté 
de nombreux droits pour l'octroi. 

T/v CONSEILLER. — Sur les fromages e t les lap ins ! 
(Rires . ) 

M. SATKT. — Quant aux centimes additionnels, 
sachez qu'en 1892. avant l'arrivée des socialistes à 
la Mairie , ils é ta ient do neuf et qu'ils sont passés, 
sous l 'administration Oarrette, à douze ou treize. 

L a discussion est close. 
Le Conseil approuve les conclusions d u rapport. 
P o u r l'emprunt, la minorité collectiviste vote con

tre. 
R e p o s d u d i m a n c h e 

V o n de la Ligw populuirr pour ie repus eu 
dimcuiche c s, France 

Rapporteur : M. A. Bayart . — Après avoir pris 
connaissance de la circulaire de la L igue populaire 
pour le repos du dimanche en France , circulaire de
mandant de supprimer iee marchés tenus ce jour à 
Roubaix la 4* commission a décidé de ne pas donner 
sui te à cette proposition pour les raisons suivantes : 
1° Que notre Vil le é tant un centre industriel très 
actif, la plupart des ouvriers ne sont libres que le 
dimanrtoc et ils en profitent pour aller, au marché, 
faire leurs provis ions; 

J. 2° Notre marché du dimanche est aussi très fré
quenté par les habitants des villes voisines, parce 
que leurs occupations do la semaine les empêchent 
de venir sur notre marché un autre jour que le di
manche; 3° Les marchand* installés sur notre mar
ché ne seraient pas non plus satisfaits de cette sup
pression qui leur serait très préjudiciable, car l e 
dimanche est leur plus fort jour de vente . Adopté. 

Abattoir 
Maintien du Prêpoêi d'octroi en qualiti de concierge 

Rapporteur : M. Dvprès. — Lors de l 'établisse. 
ment du budget primitif de 1 exercice courant, on a, 
par mesure d'économie, supprimé l'emploi de con
cierge occupé à l 'abattoir par un préposé simple 
d'octroi, sauf à remplacer celui-ci par le sous-inspec
teur des denrées a l imentaires plus spécialement 
chargé de ce t établissement. An moment ou cette 
mesure devai t recevoir son application, l 'attention 
de l 'Administration municipaile a é t é appelée sur 
le concours que prête le prérosé ponr la perception 
des taxes d'octroi d*ues a la v i l l e , ainsi que sur les 
inconvénients qui pourraient résulter l'ïl ne conti
n u a i t pas à occuper ce poste d e s u r r e i l a n c è . Las «• 
et 1 " commissions sont d'avis de maintenir l 'étai da 

1 choses actuel et de proposent le vote, pour compléter 

la tra i tement d a préposé d'octroi, d'un crédit d* T 
1,000 francs. Adopté. ' 

E c o l e • • » a t » t i o » 
Exploitation, de» bure-ttes et restaurant 

Rapporteur : M. Déprès. — En prévis ion de l'ou
verture de l'Ew>le de natat ion rAdministrat ion mu
nicipale a provoqué des offres pour l 'exploitation, 
pendant l'année courante, des buvettes e t restau
rant de cet établ issement. L a rederamoe la plus 
avantageuse a été présentée par M. H . Cauenetenx, 
eabaretier, rue de l'Oramelet, qui offre de payer ua 
loyer de 300 francs. 

S l n i i t r e d e l a r u e d a P a y a 
Inhumation définitive des vietimt» 

Rapporteur : M. F . Fauvarque. — L e s 5e e t I re 
commissions ont fait choix des monuments neufs a 
placer sur les tombes des sapeurs-pompiers N o t t e , 
Vereoutére et W a n t e e t nommé un» soua-commis-
sion chargée d e s'entendre avec un entrepreneur 
pour la fourniture de ces monuments. La sous-com
mission a rempli sa mission en s'étendant avec M. 
Fé l ix Franchomme qui s'est engagé à effectuer la 
l ivraison moyennant le prix a forfait de 350 francs. 

M. E . Motte déclare que l'administration a dé
cidé d'acheter une civière montée snr roues pour le 
transport des corps dans le cimetière. 

M. Bailleul propose de donner les noms des vic
t imes de l a catastrophe & une rue de Roubaix . 

Cet te proposition est renvoyée aux commissions. 
M a i s o n s p o m t i e r e s 

Echange avec l'Etat des maisons p»ntiires du Galon 
d'Eau, du Calvaire et du Houveau-Mondc 

Rapporteur : M. A. Bayart . — L a question d'é
change avec l 'Etat des maisons post ières du Galon 
d'eau, du Calvaire e t d u Nouveau-Monde e«t en
fin résolue. M. Newnham, architecte, choisi comme 
t iers expert pa ï les parties intéressées, a procédé, le 
6 janvier dernier, à une expertise dont le* con
clusions se résument \ l'échange des maisons an-' 
ciennes contro les maisons neuves, sans soulte de 
part ni d'autre. — Adopté. 

V o i r i e v i c i n a l e 
Chemin d'intérêt fomiiHiii, Jf' 113 de Croix à 

Alouscron 
Rapporteur : M. Delapdace. — L e plan d'aligne

ment est accepté. 

Bue de. Barbieux 
M. Bayart propose l'acquisition d'une parcelle de 

terrain de 39 mètre» carrés, 16 décimètres carrés, 
dont le prix a é té fixé d'un commun accord, avec 
le propriétaire, M. Jul ien Lefebvre, à 6 francs le 
mètre carré. 

M. Bayart propose l'acquisition d'une par
celle de terrain de 27 m. c. 60 décim. carrés, é-wa-
luée à 6 francs le mètre carré, terrain appartenant 
à la Société Lemaire frères et Lefebvre. Adopté. 

Budget de l'exercice 190S 
Rapporteur : M. Legrand. 
L e Conseil est appelé à statuer SUT les dépenses 

su ivantes prévues pour l'exercice 1903 : 
P o u r les chemins de grande communication e t 

d' intérêt commun, 8.946 fr. ; pour les chemins vici
n a u x ordinaires, 10-261 fr. ; dépenses générailes, 

3.921 fr. — Total général des dépenses à couvrir en 
1903, 23.128 francs. Adopté. 
Entretien des chaussées pavées, des aqueducs et des 

ouvrages d'art ; cahier des charges d'adjudication. 
Rapporteur : M. DeJattre. — Le Conseil ap

prouve le cahier des charges relatif aux travaux d'en
tre t ien des chaussées pavées, des aqueducs et des 
ouvrages d'art de la voirie urbaine, à exécuter pen
dant les années 1002, 1903 et 1904. 

Le Directeur de la Société anonyme des granits 
porphyroïdes des Vosges a envoyé une proposition 
concernant l'essai de pavés en granit , présentant 
une dureté e t une durée plus grandes que celles des 
pavés employés jusqu'à ce jour. Oette Société pro
pose, pour l'essai «n quest ion, le pavage de la moi
t ié du contour de l'église Saint -Mart in , paetie a 
droi te , e t une partie de la rue du Curé, côté de 

Chronique focale 
P A R U N CHIEN. — Ua* pente filas are» de 9 aaa, 
Andréa S..., as promenait avec *a mère te long s u ssss l , 
lorsqne l'étant approchée trop prés du bord, via-a-Ti* a* 
l'usine des produit* ohuniquea. l'enfant tomba dan* la 
canal. Aussitôt le petit chien qui lea avait accompafnto 
sauta à l'eau et saisissant Tentant par un bras la maintint 
au-dSssus de l'ean jusqu'à l'arrivée d'un passant, l a 61-
tett*. sauvée ainsi par f'«ite*ii*/ent animal, eet abté», mais 
son état n'inspire aucune inquiétude. 

Le coût de ce pavage est plus élevé, de deux francs 
au mètre carré, que lo pavage employé ordinaire
ment mais en raison de sa plus grande durée, il est 
plus avantageux . Adopté. 
Bu* Jou/froy; demande de. la Société « Le Xorâ 

Touriste » 
Rapporteur : M. Ch. Lepoutre. — Le pavage de 

la rue Jouffroy doit ê tre exéouté proohainement. 
A cette occasion, u Le Nord Touriste s demande que 
Ton construise une piste cyclable (en pavés plats) 
d'une largeur de 0.80 à 1 mètre. Vu lo mauvais état 
de la rue de Lannoy , cet te route est très fréquen
tée par les cyclistes qui se rendent à Lannoy, Tem-
pleuve, Tournai ; considérant que la bicyolette est 
non un instrument de luxe, mais un moyen démo
crat ique de locomot ion; que G,000 cyclistes versent 
dans les caisses de l 'Etat e t de la Ville une somme 
annuelle de 36,000 francs; les 5e et 3e commission» 
<>nt é té d'accord peur donner satisfaction au u Nord 
Touriste « à la condition, toutefois, que oette So
ciété veuil le bien supporter la moit ié des frais sup
plémentaires . Les dépenses «npolémeirtnirps résul
t a n t de ce travail seront d'environ 1,600 francs, 
d o n t la moit ié sera supportée par le " Nord Tou
riste ». Adopté . 

V o i r i e n i n n i o l p a ' n 

Choix de la Place ou de la Bue qui portera le nom 
de M. Julien Lagache 

Rapporteur : M. Ch. Lepoutre. — E n considéra
t ion clés nombreux services rendus par M. Jul ien 
Lagache à la Ville de Roubaix, le Conseil municipal , 
dans lia séance du 9 mai dernier, a décidé de donner 
son nom à l'une des places ou rues de la Vi l le . Les 
5e e t 3e commissions est iment , en principe, qu'il 
faut éviter de modifier le nom des rues ou places 
déjà dénommées, à cause des perturbations résultant 
de ces changements . D'autre part, elles ont cru que 
le nom de celui qui avai t conçu le projet d u nouvel 
hôpital é ta i t tout désigné pour l'avenue qui y con
duit . Adopté. 

L» Conseil ne donne pas suite à une demande de 
subside formulée par une Société de t ir de Rouen. 

Le Conseil vote une somme de 100 francs comme 
subvention au Cercle Polyglot te . 

Le Conseil conrfirsne sa délibération du 4 avril, en 
ce qui concerne les demandes de subside formulées 
par tes sociétés de trompettes c l'Ancienne > e t t la 
Revanche ». 

L'ordre du jour est épuisé. 
M. Dubois demande à Tadiministraltion si les bruit» 

qui circulent, concernant le Bureau de bienfaisance, 
sont fondés. On affirme que les distributions de se
cours sont diminuées. 

M. E . Motte , maire, répond que l'administration, 
justement émue des plaintes -o î lui étaient, parve-
venues, avait adressé au vkse^présidertt. du Bureau 
ung lettre poux lui demander des explications. 

(Dans cet te le t tre , l'adruinustration municipale 
renouvelait au Bureau de bienfaisance l'assurance 
que In Ville ne lui marchanderait jamais son con
cours, même dans le mauvais é t a t actuel des finan
ces. 

Le Conseil a déjà voté 300,000 francs, il est prêt 
ù donner davantage si besoin es t . 

A M. Dubois qui demande encore pourquoi on a 
empêché dos ouvriers de la voirie de fumer la pipe 
dans la rue, M. Desrhodt, adjoint, répond que le 
fai t est absolument faux. C e s t une des nombreuses 
pet i tes méchancetés .que les adversaires de la muni
cipalité répandent exprès dans le publ ic . 

Après doux quest ions de M- Bail leu] au sujet de 
l 'enjevement des immondice» qui, d'après lu i . se fai t 
trop tardivement et des ouvriers de l'ébouage qui 
seraient trop tonus, le huis-clos e s t prononcé à mi 
nuit . 

U N E R É U N I O N D U CONSEIL M U N I C I P A L . _ 
Le Conseil municipal de Roubaix s'est réuni, ven
dredi soir, en session extraordinaire. Plus ieurs ques
t ions intéressantes ont été discutées. 

On trouvera d'autre part le compte-rendu de cett» 
séance. 

L E S E X A M E N S P O U R L E C E R T I F I C A T 
D ' É T U D E S . — Vendredi ont commencé les exa
mens du certificat d'études pour les é lèves des écoles 
communales du canton Nord. M. Bourbon, inspec
t e u r primaire présidait. 246 jeunes gens é t a i e n t 
inscrits ; 2*0 étaient présents . 807 ont é t é admis
sibles et 201 ont aéfinit ivement admis. Les prix dé 
partementaux ont é té attribués le premier à R o 
bert Boucher, de l'école de la n i e Montaigne ; l e 
deuxième a Edmond Delcroix, de l'école de la rue 
Saint-Vincent-de-Paul ; e t le troisième à Oscar Le-
veugle , de 1 école de la rue Archimède. 

B R E V E T E L E M E N T A I R E . — Mlles Jeanne Ti-
berghien, Germaine Dupire et Marie-Louise Lecat , 
é lèves du pensionnat de la Sainte-Union des Sacrés-
Cœurs, rue d u Viei l-Abreuvoir, v iennent de subir 
avec succès les examens d u brevet é lémentaire . 

— Mlle Germaine Labbens, é lève de l 'Externat 
des Fi l l es de la Sagesse, rue Richel ieu, v ient de 
subir avec succès l 'examen d u brevet é lémentaire . 
Nous lui adressons toutes nos féliritation». 

L A F E T E N A T I O N A L E . — Les concours de dé 
clamation et de comédie. — La jury des concours 
de déclamation e t de comédie a choisi comme mor
ceaux imposés les œuvres suivantes : 

COMUDIU : Les Fourberies de Scapin, par Molière, 
Acte I I . Scène X I , dialogua de Gsronte e t Scapin . 

CONCOURS srîciAL. — Section dramatique : La 
Chanteuse, par Eugène Manuel , ex tra i t de l'Art de 
Bien Dire, par Dupont-Vernon. 

Section eomùrue : Si Marius ora i t ronfu, par D e -
lormel e t Garnier. 

U est aussi créé un nouveau concours de CoMinut, 
avec sujets libres, pour deux, trois, ou quatre per
sonnages, hommes e t femmes, au choix des concur
rents. Prix, 16 fr., 10 fr., 5 fr. e t 1 volume. 

Ces concours auront l ieu dans les trois salles dé
s ignées par la commission des fêtes : 

1» Chez M. Couthier, rue de Sébastopol, 14, pour 
les première e t deuxième divisions ; 3" Chez M. La-
dam, rue Jouffroy, 76, pour la division des D a m e s ; 
la divis ion de Comédie avec sujet imposé ; la div i 
sion de Comédie avec sujets libres ; 3' Chez Mme 
veuve Lecry, place de la Fosse-aux-Cliênes, pour 'es 
première e t deuxième divisions d'Excellence ; la di
vision d'Honneur, e t la division spéciale des Hors-
Concours. 

Les inscriptions seront reçues a partir du mardi 
1er jui l let , à la Mairie, bureau de la Populat ion, 
par M. Batai l le ; rue Fourcroy, n" 28, par M. D e -
lannoy, et rue de Beaumont , 49, par M. Roussel . 
Pour tous les autres renseignements, voir les affi
ches spéciales. 

L E S A U T O R I S A T I O N S D E B A T I R . — Sont au
torisés à construire : MM. Jean-Bapt i s te Dutho i t , 
rentier, rue de la Basse-Masure, un mur de clôture, 
rue de Flandre ; Bet trcmieux, rue Sainte-Thérèse, 
62, une maison, rue Jouffroy ; J . Selle, architecte, 
rue Richard-Lenoir, 33, une maison, angle des rues 
de la Gare et Blanchemail le . 

I N NOYE, QUAI D E W A T T R E L O S . — D e s per-
eonnos longeant le canal quai de Wattrelos , vendre
di après-midi, vers quatre heures, aperçurent un 
homme qui se débat ta i t dans l'eau. I ls se mirent 
en devoir de lui venir en aide e t parvinrent après 
quelques difficultés à l'attirer à eux et le déposer 
sur la berge. Le malheureux respirait encore. M. le 
docteur Merlier, mandé vint lui prodiguer ses soins 
mais tout fut inuti le : l 'asphyxie avait déjà accom
pli son œuvre. Le malheureoix qui s'appelait Fourex 
é ta i t ouvrier charpentier, e t habitait Lys-lez-Lan-
noy. C é t a i t un vieillard d'une soixantaine d'années. 
On croit que Fourez e s t tombé accidentel lement 
dans le canal car une heure avant d'être retiré de 
l'eau, il ava i t été aperçu près de la dist i l lerie de 
M. Droulers-Prouvost , dans un é ta t d'ébriété. Le 
corps de Fourez a é té transporté à la morgue. 

U N E A F F A I R E D E M Œ U R S . — Vendredi ma
t in , à la suite d'une plainte parvenue à M. Lâché , 
commissaire de police du 1er arrondissement, un sur
vei l lant d'imprimerie, Arthur Crul, âgé de 37 ans, 
d -meurant boulevard Gambetta . c i té Saint-Léon, 
25, à Tourcoing, a é t é arrêté . Arthur Crul, es t in
culpé d'at tentats à la pudeur ; 6es vict imes seraient 
des jeunes filles employées dans l 'établissement, où 
il é ta i t occupé. 

U N W A T T R E L O S I E N A R R E T E P O U R I V R E S S E 
E T V I O L E N C E S . — Un t isserand, Louis Devos , 
âgé de 23 ans, demeurant rue du Cartigny. à W a t 
trelos, a été écroué au dépôt , jeudi soir, vers hui t 
sevras , par les agents de police Lemoine e t Bau-
gnies. U est inculpé d'ivresse et de violences sur M. 
Charles Bernard, carrossier, 48, rue de la Chapclle-
Carette. 

P O I S S O N A V A R I É . — Quinze kilos de poisson 
reconnu impropre à la consommation ont été saisis, 
vendredi mat in , au Minok, par le service d'inspec
tion des denrées al imentaires . 

U N E GAMINERIE. — Des gamins ont mis le feu, 
j.'udl sfotr, v i s liuit heures et demie, à une palissade située 
rue des Ogitira, clôturant un terrain ».ppjrteiaint à M. De-
lobel-Burut, rentier, rue de lu Kusse-aux-Chéoes. Lu «a-
ppur-pompi -r. M Jattes r-'lmnwillie, éV-meurauit rue de 
W awjir-hâl, cour du Brundtloir. CJUJ passait ru-e <k« Ogien, 
•'«•t niiw ««i dvvoM* d't^'indrv ot c<>nu»t>iwxi|ne«iit d'iuc-n-
dio «B jetant, sur 1-e foyer, plu^-vuro rHtiux <j'«uu. 1*8 jvii-
•M miprud+nl."* îi*- m>at pua oorniua. 

U N E TROUVAILLE. — Oc a t n t i f A v r i l » Ws 
H;iK>c* un tour d*? cou tu argent. La pwpciétaiM j*rut le 
Ticldiner ru*> Ftoialmi ffipMh'rtn. 64. 

LE NOUVEAU DOYEN de Lannoy, M. l'abbé Cwr-
dron, est arrivé dans sa parcesse xendaedi à onze heur** 
da matin. Il s'est rendu directement au pwabytàr* *t a 

Înatte Linnoy dans l'aprèsaudi. Le jour de l'mstsUatios 
e M. le Doyea n'es* ps* encore fis». 
U N ACCIDENT D U TRAVAIL. — Dans la «abrisraa 

dé M. H t s s M — aine fils, faorroast, un t i lrraad, D*S-
airé Connu», 30 ans, deraeumnt ras Ofaaaay, 4 I s a , a s a 
la main écrasée par l'échasse de «os métier. M. le doc. 
teur Parmeatier lui a prescrit vingt jours de repos. 

LE PROGRAMME D E LA FETE NATIONALE sera 
cette année à peu près le même que les années précédent**'. 
Eu voici les grandes ligne» : revue par la municipalité de* 
société* ; jeux dan* les quartiers ; concert* et feu d'ar* 
tirk*. _ _ _ _ _ 

fMPRIMERUE J^Fis-linr^OUX mSUST 
A IMH'BAIX. O r s n o t o - f l s e , 7 1 

A TOI H C O l M i . r u e C a r a a t , s 
Exécution rapt le et solerice d'Impression* es tous reare*. 

Typosrraphie e t L i t h o g r a p h i e . — OuUllaf- maderaa 
et perfectionné. — Prix modérés. t 

VOULEZ-VOUS quelques bons conseil! pratiqua» e t 
économiques poux c* qui concerne votre cuisine, vetr* 
toilette, vos appartements, etc., etc. Achetés lss vélum** 
ds Tante Rosalie, prix, 1 fr. 50, sn vent* à la Ubraixis da 
Journal d* Hovbaix. sVsa 

sa-ufs f r a i s , r a a «la assis. . 8 . 

RENTES ET COUPONS 
ORDRES DE BOURSE 

D É P Ô T S P B F O N D S 

M M . A . I n O R E ï e t O , S , r u e d a l a 
G a r e , & R o u b a i x , paient dès " aintenan* sans 
frais, tous les coupons à l'échéance de juil let 1902. 

U s «e chargent, aux conditions les pius réduites, 
de tous achats ou ventes de titres, sur toutes places 
françaises ou étrangères. 

fH!H. A . M o r e t e t C " reçoivent e n can_pt« 
de dépote, portant intérêts, tentes somzaies resnbour-
saMes à vue e t sans au/urne con*nssa_w. 9048 

-•> — 
W A T T R E I . O H 

IMPRUDENCK ET MORT D'UN BAIGNEUR. — 
Un jeune homme de Tourcoing, Henri Desvraxières, 
âgé de 19 ans, demeurant à la Croix-Hoage, chemin ua 
Mont-à-Leux, occupé à la loge foraine de M. _*__-! 
Peaux, place du Moulin, proposa jeudi soir, vers sut 
heure*, a sun camarade Colon d'alaer ensemble s* bai
gner dans la canal, à Sainte-Marguerite. Leur patron 
était prêt à les accompagner, mais il en fat empêché par 
son travail, au dernier moment, et encore, leur dit-il, 
nous n'irions pas au canal, mai* aux Bains Roabaisâsnm 

Les jeunes gens partirent et Deswazières, qui avait 
pris son repas peu de temps auparavant, ucpoaa ses ef
fets sur la berge et plongea. Mats, hélas! iil ne devait 
plus reparaître. Une congestion l'avait aussitôt saisi, e t 
on fit inutuement des recherches pour retrouver son-
corps. Vendredi matin, on le repécha. M. Bosaard, com. 
mi.saaire de police, fit les constatations d'usage, et le 
corps fut smené à la Mor^rne de l'hôpital de Wattrelos. 
Les parents furent prévenus avec tous tes égaras que 
comportait la situation, par le service de la police de 
Tourcoing. 

Mi—'•US FAITS. — Une contravention a été dressée 
à la charge de la dame Pesquens et de sa fille Elo-na, 
demeurant à Tourcoing, pour violences exercées sur 
Mme Veuve Démarque, hamaau des Trois-Pierres, à 
Wattrelos. — Procès-verbal pour ivresse a été dressé 
par la gendarmerie à la charge d'un ouvrier agricole, 
Auhi le VanhaHeenove demeurant au Breuil. 

LA FRAUDE. — MM. Lemare, receveur des uoua-
nes, Bressan, sous-brigadier, et Uefireraies, préposé a s 
Touquet, ont arrêté au bureau du Towquet un mar
chand dé chiffon* Séraphin P.ot*aert, né à Gand, demeu
rant à Lille, rue Montaigne qui était porteur d'un kilog. 
200 de tabac à priser, valeur lô francs. 

SOCIETE DE GYMNASTIQUE c LA GAULOISE ». 
— Nous avons déjà annoncé que cette société prenait part 
an concours d'Halluin organisé par l'Union des Sociétés 
de gymnastique de l'arrondimen-.nt de Lame. 1* 13 jiuslet. 
Nous sommes heureux d spprendre que notre canatojren, 
M. Paul Dubeurme. président de t La Uaulose ». vien» 
d'être nommé meoiibre du jury par le Comité central d'or-
ganjasuoin de ce « m e u r s . 

LA CHORALE SAINT-MAGLOU fera répétition di
manche 39 juin, après te piand'mesae pour La raias 4 
l'étude de la mea Vaulree ; comuïunucatione diverse*. 

UN ACTE DE PROBITÉ. — Un petit coursier de 1 épi
cerie MorvJle-cJcaroériaux, G^unde-Rue, Lucien Turpui, 
àas de 15 ans, demeurant rue des Fosses, impasse lnguu-
vdie, 46, a trouvé, vendredi matin, rue du Curé, une 
Résume de 500 francs eu or. qu'il s'est empressé de porter 
au eoniiiLi-s.sa.riit central de police. Peu après, cette somme 
a été réclamée par la propriétaire, qui a donné à lhunuéte 
coursier unie forte récompense. 

1..VTERREMENTS DU SAMEDI 26 JUIN 1902. — 
Mme Léon Morvillier, née Angèle Hénart, neuf heures, 
ég.l se Saint-Martin. —- Mme veuve Pierre Brunàn, née 
E-nnesline Queverue, neuf heures ot donne, églsse Notre-
Dame. 

L E S M É N A G È R E S feront b i e n do p e n s e r à 
leur beurre de prov i s ion , e t de se rappe l er q u e 
la la i t er ie d ' O o s t c a m p g a r a n t i t la p u r e t é et, la 
par fa i t e c o n s e r v a t i o n de ses beurre*. 

A d r e s s e r a u p l u s t ô t les c o m m a n d e s , r u e du 
B o i s . 13. 

P r i x d u beurre sa lé m i s e n p o U : 2 fr. 95 le 
k i log . 

« S O U V E N I R S D ' U N V I E U X R O U B A I S I E N ». 
— En vante à l a librairie d u Journal de Roubaix : 
u .Sou-icnirs d'un viiuf lluubaisicn », par Gustave 
Nadaud. Pr ix . 0.50. 

CARTES P O S T A L E S I L L U S T R E E S à U JUbrai-
rie du • Journal de Roubaix ». ao5â 

Racahout Delangrenier 
Aliment des enfant* «t de» malades 

SAVON DU CONGO b l a n c h e u r 
d u t e i n t 

t • •aaaanlcat lsas 
ROUBAIX. — Jeunesse de l'Ancien Temps. — Samedi, 

réumou de la Commission, à huit heures ; a neuf heures 
précises, répétition générale pour lé festival cTOstende. 

CllevaJicrs de la Fourchette. — Béaitttios samedi. 
à neuf heures du soir, place du Triclion, 9. 

catorz 
LA DUCASSE DU QUARTIER SAINT-PIERRE a 

lieu dumnojolie prochain ; eue ne peut manquer, grâce au 
beau temps, d'attirer les promeneur* en nombre. A cette 
occasion., 'la permission générale de deux heure* est accor
dée à tous les débitants de la ville. 

COMMUNICATIONS. — Cercle Symphoni^ue. — Au
jourd'hui sajnedi,* a neuf heures précises, rvyétiition géné
rale et décision à prendre pour une Sortie a l'étranger ; 
présence indispensable. 

Union Sjmphcmique. — Répétition générale ce 
soir, au local, Gsfé Leduc, à neuf heure» précise*. Com
munication. 

T O l T R C O X N G r 
LA P R O M E N A D E F L A M A N D E D E D I M A N 

C H E . — D e s mats , mis gracieusement à ra disposi
t ion de la Société des Anciens Coloniaux sont plan
tés sur le parcours du cortège. Le Comité organisa
teur s'occupe act ivement de donner au oortége beau
coup d'attrait . D e leur côté, toutes les sociétés qui 
prêtent leur concours à cet te œuvre de bienfaisance 
font les derniers préparatifs pour les chars ou les 
groupes qu ils vont représenter. Un programme des 
mieux compris sera vendu au profit de l'oeuvre. U 
donnera une notice explicative des divers groupes 
figurant au cortège . Esp .rons que le beau temps 
assurera le succès de la fête pour le plus grand 
profit du but charitable qui visent nos dévoués Colo
niaux. Le Comité organisateur fait un pressant ap-
pe» auprès de lu population pour pavoiser, là sur
tout où le oortèize est appelé à passer. On nous de
mande de rappeler l \ t incrairc su ivant d u cortège : 

Formation du cortège place de te République et place 
ChairlesRouMiel — Départ : Graud'Piac* en passant de
vant le Grand Oeffole, CaM Moderne, Caié du Cvgne, rue 
de Lille, rue Lsverrier. place Levewier. rue Phsiippe-de-
Gipard, rue d'Austerlitz, rue d'Anvers tlO assiste* d'ar
rêt), rue de Dunkeirque. rue de Paris, nue de l'"Abattoir, 
rue Nationale, rue SamtJacques, rue du Calvaire, (10 
minutes d'arrêté, rue de la Latte, rue des Phj.emfuns, 
rue de la Baille, rue Hnuchard. place des Phoôempuis, 
(10 minutie* d'arrêt 1. rue du Ctocsar. rue de Gland, 
rue du Casino, rue Verte, rue du Moulin-Fagot, rue Du-
guay-Trouin. rue du L'bevalier-Bayart. rue des Pute , 
rue du Tdileul. rue Dervaux. n e de la Gara 110 minuta* 
d'arrêt), rue Louis-Lenoir. Place Sébastopol. rue des Car-
liers. Victor-Hugo. Boulevard Gambetta, place. Isaers, 
en faire le tour, revenir rue Faidhwrbe. rue Oaraot. rs» 
des Halles, rus de Tournai. (ïrand'Plsoe. «n ptsssnt de
vant chez Roeoor, devant le Cygne, Oafé Moderne, rs» 
Siint-Jaoruxs, rue Nationale, place V«ior-Ha«ei>rouok, 
rue de l'Hôtel de Ville, place de la RépubJiqse. Diatooa-
tion. 

NOS A R T I S T E S . — Nous apprenons avec un* 
vive satisfaction que trois de nos artistes tourquan-
nois v iennent d'obtenir à 1'Expoaition de Lille da 
bril lants résultats . Le jury a décerné une médaille 
d'honneur à M. He-nrv Jacquet , le dist ingué direc
teur de notre Ecole àe dessin, pour le portrait d* 
son père et sa « Deui l lante » ; à M. Allred Despian-
que*, un* pneiuière médail le pour cJaa p«aée » e t 
» Une bonne raclet te » ; à M. Carlos Biiffin, une se
conde médaille pour son « Miséreux >>. 

Nos meilleurs fél icitations à ces trois artistes . 

SUCCES S C O L A I R E S . — Mlles Marthe Léman, 
e t Aline Florin, é lèves du pensionnat Sainte-Thé-
cèse, rue de V a i l l e , ont passé arec succès, d e v a n t 
la Commission des examens de L i l l e , les éprouves d* 
brevet de capacité . Mlle Aline Flor in , ava i t sollicitai 
e t obtenu une dispense d'âge de treiae mois . Cs* 
succès font honneur à leurs dévouées maîtresses. 

L Œ U V R E D E S A I N T - F R A N Ç O I S R E G I S , d o s * 
le siège e s t à la Maison des Œuvres , 85. rue des Vr-
sulinaa, faci l i te le mariage des indigents et se charge 
do toutes les démarches dans ce but. SU*> nésnls^ise 
certaines s i tuat ions délicate* *t se met i /mftsfflsient 
à la disposit ion des personnes qui veulent bien 
s'adresser à e l le . 

L e bureau de l 'Œuvre est ouvert le dimanche 4 * 
l iui t heures à neuf heures du mat in . 

U N E D-BSCeNTE D E J U S T I C E A LA F R O N 
T I E R E . — Vendredi soir, le parquet de Lil le , re
présenté par MM. Eavame , juge d'instruction e t 
Èlabaut , son greffier, ast descendu à Tourooiag, a n s W A S Q U E H A L , _ - , «^ , -. . . 

U N E FILLETTE TOMBEE A L'EAU ET SAUVÉE 1 d'instruire une s l la ire d s cour» de oottte*» qui r e s i 
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